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Résumé 

 

ette étude a été réalisée au cours de la période de reproduction (Début du mois 

d’Avril jusqu'à la fin du mois de Mai 2021) au niveau d’Ain El Houta (Commune 

de Ras El Agba, Daîra Aïn Hessania, Willaya de Guelma), sur les hémoparasites 

des oiseaux nicheurs dans la région de Guelma: Cas du Moineau domestique Passer 

domesticus tingitanus.  

Les résultats obtenus montrent qu’il n’existe aucune différence significative 

entre les deux sexes dans tous les paramètres morphométriques. La lecture 

microscopique des frottis sanguins révèle que la prévalence totale est de 84,62 %. Chez les 

deux sexes la prévalence des hémoparasites est importante, avec une dominance 

d’Haemoproteus sp. et de Plasmodium sp. (81,25 % pour les mâles et 70 % pour les 

femelles). Le Leucocytozoon sp. et le Trypanosoma sp. sont absents. L’intensité parasitaire 

moyenne des hémoparasites est très faible (0,0002 pour la Microfilaria sp. et 0,0009 pour 

l’Haemoproteus sp. et le Plasmodium sp.). L’analyse des donnés présents aucune corrélation 

entre l’intensité parasitaire moyenne des hémoparasites et les paramètres morphométriques 

des adultes. 

 

Mots clés: Passer domesticus tingitanus; Paramètres morphométriques; Hémoparasites; 

indices parasitaire; Impact de la charge parasitaire sur les paramètres morphométriques.   
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Abstract 

 

his study was carried out during the breeding season (beginning of April 

until the end of May 2021) at the level of Ain El Houta (Commune of Ras El 

Agba, Daîra of Aïn Hessania, Willaya of Guelma), on the hemoparasites of 

the breeding birds in the region of Guelma: Case of the House sparrow Passer domesticus 

tingitanus.  

The results obtained show that there is no significant difference between the two sexes 

in all morphometric parameters. The microscopic reading of the blood smears reveals that the 

total prevalence is 84.62 %. In both sexes the prevalence of hemoparasites is important, with a 

dominance of Haemoproteus sp. and Plasmodium sp. (81.25 % for males and 70 % for 

females). Leucocytozoon sp. and Trypanosoma sp. are absent. The mean parasite intensity of 

hemoparasites is very low (0.0002 for Microfilaria sp. and 0.0009 for Haemoproteus sp. and 

Plasmodium sp.). The analysis of the data presents no correlation between the mean parasite 

intensity of hemoparasites and morphometric parameters of adults. 

 

Key words: Passer domesticus tingitanus; Morphometric parameters; Hemoparasites; 

Parasite indices; Impact of parasite load on morphometric parameters. 
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 الملخص:

 

(، على مستوى عين 2021أجريت هذه الدراسة خلال موسم التكاثر )بداية من شهر أفريل إلى نهاية شهر ماي 

، ولاية قالمة(، حول طفيليات الدم للطيور المعششة في منطقة قالمة: حالة  نيع ةيناسحالحوتة )بلدية رأس العقبة، دائرة 

 .Passer domesticus tingitanusالعصفور الدوري 

بينت النتائج المتحصل عليها أنه لا يوجد فرق ملحوظ بين الجنسين فيما يخص جميع المعايير المورفومترية. 

%. ونسبة انتشار الطفيليات الدموية مرتفعة  84,62والقراءة المجهرية لشرائح الدم أظهرت أن نسبة الانتشار الكلي هي 

% عند 70% عند الذكور و Plasmodium sp.  (81,25و d’Haemoproteus spعند الجنسين، مع سيادة لكل من 

فهما غائبتان. ومتوسط شدة الطفيليات الدموية .Trypanosoma spو.Leucocytozoon spالإناث(. أما بالنسبة لـ

(. تحليل .Plasmodium spو  .Haemoproteus spلـ  0,0009و .Microfilaria spلـ  0,0002منخفض جدا )

 لم يظهر أي ارتباط بين متوسط شدة الطفيليات الدموية والمعايير المورفومترية للبالغين.المعطيات 

 

; المعايير المورفومترية; طفيليات الدم; مؤشرات الحمولة Passer domesticus tingitanusالكلمات المفتاحية:

 الطفيلية; تأثير مؤشرات الحمولة الطفيلية على المعايير المورفومترية.
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Les animaux qui vivent à l’état sauvage sont régulées par plusieurs facteurs (biotiques 

et abiotiques). Les parasites représentent un de ces facteurs biotiques. Ces derniers modifient 

profondément la biologie de leur hôte, leur croissance, leur vulnérabilité aux prédateurs, leur 

valeur sélective, leur comportement, leur distribution et l’évolution de leur sexualité (Blondel, 

1995).    

La diversité des parasites est immense et il existe de nombreuses définitions plus ou 

moins spécialisées en fonction du domaine d’étude. D’une manière générale le parasitisme 

n’est que l’une des formes d’association entre deux organismes (Combes, 1995). En effet, 

comme la symbiose ou le commensalisme, le parasitisme est une relation hétérospécifique qui 

implique des interactions étroites et durables entre les partenaires de l’association. Dans ce 

contexte, les parasites peuvent être définis comme des organismes présents durant un temps 

donné dans ou sur un autre organisme « l’hôte », dont ils obtiennent tout ou partie des 

nutriments qui leur nécessaire et auquel ils ont le potentiel de nuire (Combes, 1995).  

Les parasites sous subdivisent en deux catégories, selon leur taille, on distingue les 

micro-parasites (virus, bactéries, champignons et protozoaires) et les macro-parasites 

(helminthes, insectes, acanthocephala et hirundinea), et selon leur localisation au sein de leur 

hôte, on distingue les ectoparasites qui sont confinés à l’extérieur du corps de leur hôte 

(téguments et phanères), les mésoparasites qui occupent les cavités reliées à l’extérieur (cavité 

pulmonaire et système digestif) et les endoparasites qui se développent dans le milieu 

intérieur (apparie circulatoire, milieu intercellulaire et cellules) (Blondel, 1995; Bush et al., 

2001; Barroca, 2005).     

Parmi les espèces hôtes les plus fréquemment infestées, les oiseaux sont de bons 

modèles biologiques pour identifie et quantifie les parasites en général et les hémoparasites en 

particulier (Valkiũnas, 2005). En effet, Plusieurs travaux ont été réalisés sur les 

hémoparasites des oiseaux dans diverses régions comme la Madagascar (Raharimanga et al., 

2002), la France (Barroca, 2005), et comme l’Algérie, les Aurès et les Oasis de Biskra 

(Adamou, 2011), à Laghouat (Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013), à 

Aflou (Kouidri, 2013), à Guelma (Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016) et au 

niveau du Parc National d’El-Kala (Ramdani, 2021), ont décrit la présence de plusieurs 

genres de parasites unicellulaires (Haemoproteus, Leucocytozoon, Plasmodium et 

Trypanosoma) et pluricellulaires (Microfilaria). 
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Le présent travail est structuré en trois chapitres; le premier expose d’une part les 

matériels et les méthodes utilisés, à savoir la région d’étude avec la situation géographique, 

les caractères et la synthèse climatiques et d’autres, une généralité sur le modèle hôte, leur 

description, leur répartition, ainsi que les techniques utilisées sur le terrain et au laboratoire 

sont énoncées. Le deuxième est consacré aux résultats obtenus. Il expose les données 

obtenues sur les paramètres morphométriques des adultes capturés, identification et 

quantification des hémoparasites, ainsi que les interactions parasites-hôtes détermine. Dans le 

troisième et le dernier chapitre, les résultats obtenus sont discutés par rapport aux données 

antérieures disponibles. Enfin, une conclusion générale des principaux résultats obtenus ainsi 

que des perspectives émises clôturent cette étude. 

Les objectifs de ce travail sont les suivants: 

- Etudier les paramètres morphométriques des adultes; 

- Identifier et quantifier les hémoparasites des adultes; 

- Etudier les interactions parasites-hôtes. 
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II.1. Situation Géographique de la région d’étude 

La région de Guelma située au Nord-est de l’Algérie à 60 km environ de la 

Méditerranée, d’une longitude 07°28’E, altitude 227 et latitude 36°28’. Elle est limitée au 

Nord par la wilaya d'Annaba, au Nord-ouest par la wilaya de Skikda, au Nord-est par la 

wilaya d’El Tarf, à l’Ouest par la wilaya de Constantine et au Sud-est par la wilaya de Souk-

Ahras et Oum-El Bouaghi (Figure 1). Elle s'étend sur une superficie de 3686,84 Km 

(Sadaoui-Hamlaoui, 2018). 

 

Figure 1: Situation géographique de la wilaya de Guelma (Sadaoui-Hamlaoui, 2018). 

 

II.2. Caractères climatiques de la région d’étude 

Nous avons représenté ci-dessous, les donnés climatiques de la région d’étude, 

enregistrées durant la période (2002-2015) (Himeur et Zeraoula, 2016). 

II.2.1. Pluviométrie  

D’après Prévost (1999), les précipitations englobent la pluie, la neige, la rosée, le 

brouillard et la grêle, c'est-à-dire toutes les chutes d’eau arrivant au sol. Cette quantité d’eau 

s’exprime en mm. Le mois le plus frais est Janvier avec une moyenne de 90,79 mm et le mois 

le plus sec est Juillet avec une moyenne de 3,56 mm (Tableau 1). 
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II.2.2. Températures  

D’après Ramade (2003), la température représente un facteur limitant de toute 

première importance, car elle contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et 

conditionne de ce fait la répartition de la totalité des espèces et des communautés d’êtres 

vivants dans la biosphère. Le mois le plus froid est Janvier avec une moyenne de 9,66 °C et le 

mois le plus chaud est Juillet avec une moyenne de 27,46 °C (Tableau 1). 

II.2.3. Humidité  

D’après Prévoste (1999), L’humidité de l’air ou état hygrométrique, est le rapport de 

la masse de vapeur d’eau que contient un certain volume d’air, à la masse de vapeur d’eau que 

contiendrait ce même volume d’air à la même température. Le mois le plus humide est le mois 

de Janvier avec une moyenne de 77,6 % (Tableau 1). 

Tableau 1: Valeurs moyennes mensuelles de la Précipitations, Températures et Humidités de 

l’air, enregistrées à Guelma en 2002 jusqu’à 2015. 

(Source: Station météorologique de Guelma). 

            Mois 

Paramètres 
Jan. Fév. Mar. Avr. Mai. Juin Juil. Aout Sept. Oct. Nov. Déc. 

Pluviométrie  (mm) 90,79 78,75 81,9 60,25 39,34 16,56 3,56 16,71 43,39 51,64 71,61 86,10 

Température (°C) 9,66 9,90 12,44 15,53 19,21 24,08 27,46 27,30 24,29 20,18 14,42 10,84 

Humidité (%) 77,60 75,46 75 72,9 68,71 60,16 56,12 58,12 67,13 70,01 73,62 77,19 

 

II.3. Synthèse climatiques de la région d’étude 

II.3.1. Indice d’aridité de De Martonne 

         D’après Ozenda (1982), l’indice d’aridité de De Martonne est calculé par la formule 

suivante: I = P/(T+10). 

P: Précipitation moyenne annuelle = 640,61 mm /an. 

T: Température moyenne annuelle = 17,94 °C. 

Cet indice est d’autant plus bas que le climat est plus aride (Tableau 2) et on distingue 

plusieurs classes (Prévost, 1999): 
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Tableau 2: Indice d’aridité de De-Martonne de la région d’étude. 

Classification du climat Localité Indice annuel d’aridité de De-Martonne 

Climat très humide (I<30). 

Guelma 

/ 

Climat humide (20<I<30) 22,93 

Climat sec (I<20) / 

Climat très sec (I<10) / 

 

II.3.2. Diagramme Ombrothermique de Gaussen 

          D’après Dalage et Metaille (2000), le diagramme Ombrothermique est un graphique 

représentant les caractéristiques d’un climat local par la superposition des figures exprimant 

d’une part les précipitations et d’autre part les températures. 

        Bagnouls et Gaussen (1953), considèrent qu’un mois est sec lorsque le rapport P/T est 

inférieur ou égal à 2 (P étant le total des précipitations exprimé en (mm) et T étant la 

température moyenne mensuelle en °C). Ces auteurs préconisent ensuite pour la détermination 

de la période sèche de tracer le diagramme Ombrothermique, qui est un graphique sur lequel 

la durée et l’intensité de la période sèche se trouvent matérialisées par la surface de 

croisement où la courbe thermique passe au-dessus de la courbe des précipitations. 

           Le diagramme Ombrothermique de la région d’étude montre l’existence de deux 

périodes humides qui s’étalent comme suite: la première comprise entre le mois de Janvier et 

Mai et la seconde entre la mi-Septembre et Décembre et une période sèche entre le mois Mai 

et la mi-Septembre (Figure 2).    

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Diagramme Ombrothermique de Gaussen de la région d’étude. 
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II.3.3. Climagramme d’Emberger 

Selon Prévost (1999), le Climagramme d’Emberger permet de connaître l’étage 

bioclimatique de la région d’étude. Il est représenté en abscisse par la moyenne des minima 

des températures du mois le plus froid, en ordonnée par le quotient pluviothermique Q2 

d’Emberger. Nous avons utilisé la formule de Stewart (1969): 

 

 

Q2: Quotient pluviothermique d’Emberger. 

P: Moyenne des précipitations annuelles (mm). 

M: Moyenne des maximums du mois le plus chaud (°C). 

m: Moyenne des minimums du mois le plus froid (°C). 

 Selon la valeur de Q2 qui égale à 68,45. Notre région d’étude est classée dans l’étage 

climatique à végétation semi-aride à hiver tempéré (Figure 3).    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3: Situation de Guelma dans le climagramme d’Emberger. 
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II.4. Présentation de modèle hôte 

La famille des Passeridae compte onze (11) espèces dans le Paléarctique Occidental 

(Beaman et Madge, 1998). Ce sont des oiseaux granivores très sociables des cultures, 

broussailles, zones rocheuses et habitations humaines (Etchécopar et Hüe, 1964;        

Beaman et Madge, 1998). Parmi ces espèces, nous nous sommes intéressés au Moineau franc 

ou domestique Passer domesticus tingitanus qui niche en Afrique du Nord                      

(Heim de Balsac et Mayaud, 1962; Etchécopar et Hüe, 1964; Isenmann et Moali, 2000; 

Thévenot et al., 2003; Isenmann et al., 2005). 

Le Moineau domestique Passer domesticus tingitanus (Passériformes, Passeridae) est 

un petit passereau, granivores en hiver et insectivores durant la période de reproduction 

(Cramp et Perrins, 1994; Beaman et Madge, 1998). A l’état adulte, Il mesure 14 à 16 cm de 

long pour un poids de 26 à 32 g (Cramp et Perrins, 1994; Etchécopar et Hüe, 1964; 

Beaman et Madge, 1998). Les mâles ont la calotte grise, la nuque rousse, une bavette noire et 

les joues claires. Le dos est brun avec des raies sombres. Le ventre est blanchâtre est uni. Les 

femelles sont brunes par-dessus et gris brunâtre par-dessous. Le bec des mâles change de 

couleur selon la saison (noir au printemps et corne en hiver). En général, les juvéniles sont 

semblables à la femelle  (Etchécopar et Hüe, 1964; Cramp et Perrins, 1994).  

Selon Cramp et Perrins (1994), le Moineau domestique se reproduit dans le 

Paléarctique Occidentale, c'est-à-dire l’Europe (Islande; Autriche; Grande-Bretagne; Ïles 

Féroé; Irlande; Norvège; Russie et l’Ukraine), le Moyen-Orient (Irak; Israël; Jordanie et 

Syrie) et l’Afrique du Nord (Libye; Mauritanie; Égypte; Sahara Occidental) (Figure 4). 

La sous-espèce nicheuse en Algérie Passer domesticus tingitanu, se reproduit 

également dans l’Atlas Saharien (Heim de Balzac, 1926; Etchécopar et Hüe, 1964). 

Le Moineau domestique occupe des habitats très variés, mais préfère les milieux 

ouverts (les parcs, les jardins ou à proximité d’un bâtiment occupé) (Cramp et Perrins, 

1994).   
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Figure 4: Aire de répartition géographique du Moineau domestique Passer domesticus 

(Cramp et Perrins, 1994). 

 

II.5. Présentation des modèles parasites (Hémoparasites) commun chez les oiseaux 

Selon Valkiũnas (2005), les hémoparasites communs chez les oiseaux sont surtout les 

parasites intra-érythrocytaires, comme les hémosporidés des genres Plasmodium, 

Haemoproteus, et Leucocytozoon et les parasites inter-érythrocytaires, comme Plasmodium et 

Microfilaria. On peut distinguer des familles et des genres de vecteurs en fonction des 

parasites:   

- Haemoproteus: Genre d’un hémosporidie intra-érythrocytaire, de la famille des 

Haemoproteidae. L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par une 

schizogonie uniquement dans les cellules endothéliales viscérales et par la présence de 

gamétocytes dans le sang circulant (Raharimanga et al., 2002; Valkiũnas, 2005;    

Adamou, 2011; Ramdani, 2021). Il est transmis par divers diptères de la famille des 

Hippoboscidae ou Ceratopagaonidae (Raharimanga et al., 2002; Barroca, 2005;   

Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). 

- Leucocytozoon: Genre d’un hémosporidie intra-érythrocytaire, de la famille des 

Leucocytozoidae. L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par la présence de 

gamétocytes non pigmentés de grande taille, dans les globules rouges ou les globules blancs, 

ceci entraînant une déformation caractéristique (Raharimanga et al., 2002; Adamou, 2011; 

Ramdani, 2021). La transmission se fait par des mouches noires (Simuliidae) du genre 

Simulium, un Ceratopogonidae (Raharimanga et al., 2002; Barroca, 2005;           

Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). 
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- Microfilaire: C’est un parasite inter-érythrocytaire, filiforme, de la superfamille des 

Filarioidae. La transmission de ce parasite se fait par un diptère hématophage de la famille des 

Ceratopogonidae (Raharimanga et al., 2002; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). L’affection 

par une filariose se caractérise par la présence de microfilaires au stade larvaire dans la 

circulation sanguine (Bourée, 1989; Raharimanga et al., 2002; Adamou, 2011;     

Ramdani, 2021).  

- Plasmodium: Genre d’un hémosporidie intra-érythrocytaire, de la famille des Plasmodiidae. 

L’infection par ce parasite chez les oiseaux se caractérise par la présence de pigments dans le 

parasite intra-érythrocytaire, par une schizogonie exo et endo-érythrocytaire et par une 

gamétogonie endo-érythrocytaire (Raharimanga et al., 2002; Valkiũnas, 2005;       

Adamou, 2011; Ramdani, 2021). Le sang périphérique contient à la fois des schizontes et 

des gamétocytes contrairement aux genres Haemoproteus et Leucocytozoon qui ne présentent 

que des gamétocytes (Raharimanga et al., 2002; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; 

Ramdani, 2021). Il est transmis par des diptères (Culicidae) essentiellement du genre Culex, 

Aedes, Anopheles et Mansonia (Raharimanga et al., 2002; Barroca, 2005;           

Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). 

- Trypanosoma: C’est un parasite inter-érythrocytaire du sang de la lymphe et des tissus des 

invertébrés et vertébrés, de la famille des Trypanosomidae. Les trypanosomes sont des 

protozoaires, flagellés fusiformes, de 10 à 40 µm de long, avec une membrane ondulante et un 

flagelle partant d’un petit blépharoplaste (Bourée, 1989; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). 

La plupart des espèces passent une partie de leur cycle dans les intestins des insectes et 

d’autres invertébrés (Adamou, 2011; Ramdani, 2021). Les stades flagellés s’achèvent 

uniquement dans l’hôte vertébré     (Gosling, 2005; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). C’est 

un parasite commun en Afrique à coté du genre Leishmania, transmis par les phlébotomes, 

très abondant dans les régions de l’atlas tellien et saharien, et propre aux mammifères  (Dadet 

et al., 1984; Adamou, 2011; Ramdani, 2021). 

II.6. Méthodologie générale 

II.6.1. Site d’étude  

Notre étude a été réalisée au niveau d’Ain El Houta (Commune de Ras El Agba, Daîra 

Aïn Hessania, Willaya de Guelma) (Figure 5). 
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Figure 5: Localisation de site d’étude. 

 

II.7. Méthodologie d’étude des hémoparasites 

II.7.1. Capture des adultes 

Nous avons effectué des captures des adultes au cours de la période de reproduction 

(Début du mois d’Avril jusqu'à la fin du mois de Mai 2021), à l’aide d’un filet ornithologique 

placé dans notre site d’étude tôt le matin. 

II.7.2. Prélèvement sanguin 

Un prélèvement sanguin a été effectué sur les adultes à partir de la veine alaire ou de la 

veine des pattes ou de la veine jugulaire à l’aide d’une aiguille stérile et récolté dans un 

micro-capillaire pré-hapariné (Hoysak et Weatherhead, 1991; Campbell, 1994;      

Adamou, 2011; Kouidri, 2013; Ramdani, 2021). 

II.7.3. Préparation du Frottis sanguin     

 Les frottis sanguins ont été préparés directement juste après le prélèvement sanguin 

sur le terrain. Pour réaliser un bon frottis sanguin mince, nous plaçons une goutte de sang sur 

une lame porte-objet nettoyée avec l’alcool (1). Une deuxième lame porte-objet est appliquée 

à un angle de 45° de manière à toucher la goutte de sang qui coule le long du bord (2). La 

deuxième lame porte-objet est ensuite étalée le long de la première lame porte-objet, avec un 

mouvement régulier, ni trop lent, ni trop rapide (3) et laisser sécher à l’air libre (4) (Figure 6) 

(Valkiũnas, 2005). Les lames préparées sont identifiées (nom d’espèce et sexe) à l’aide d’un 

marqueur permanent ou d'un stylo graveur (diamant). 
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Figure 6: Technique de réalisation d’un frottis sanguin. 

 Au niveau du laboratoire, les frottis sanguins préparés sont colorés par la méthode 

MGG (May-Grünwald et Giemsa). Elle est basée sur l’emploi successif de deux colorants 

(May-Grünwald et Giemsa romanowsky): le May-Granwald fixe le frottis par son alcool 

méthylique et colore surtout le cytoplasme des granulations hétérophiles, basophiles et 

éosinophiles par son éosine et son bleu de méthylène; le Giemsa colore surtout les noyaux et 

les granulations azurophiles par son azur de méthylène. 

 Les lames séchées sont placées horizontalement sur un support; puis trempés pendant 

3 minutes dans la May Grunwald (bleu de méthylène éosine); suivi d’un rinçage des lames 

avec l’eau distillée; cette coloration doit être suivie par le Giemsa dilué à 10 % pendants 20 

min.  Puis rincer les lames avec l’eau distillée et sécher à l’air libre (Hawkey et Dennett, 

1989; Campbell, 1994; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Kouidri, 2013; Ramdani, 2021).  

II.7.4. Evaluation quantitative des hémoparasites 

  L’examen des frottis sanguins est réalisé au microscope optique sous l’objectif x 40 

pour observer les parasites d’une longueur supérieur à 10 µm (les microfilaires), puis avec 

l’objectif x100 à immersion dans l'huile pour les protozoaires (Trypanosoma, Plasmodium, 

Leucocytozoo et Haemoproteus) (Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; Kouidri, 2013; 

Ramdani, 2021). Le temps moyen d’une observation totale varie entre quarante-cinq (45) 

minutes et soixante (60) minutes par frottis.    

II.8. Identification des hémoparasites  

 L’identification des hémoparasites s’est basée sur les clés de détermination de 

(Valkiunas, 2005; Raharimanga et al, 2002). 
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II.9. Indices d’analyse de la charge parasitaire 

 Pour quantifier les hémoparasites des individus capturés. Nous avons calculé les 

indices de la charge parasitaire (Margolis et al., 1982): 

II.9.1. Prévalence 

 C’est le rapport en pourcentage du nombre des individus d’hôtes infestés (N) par une 

espèce donnée de parasites sur le nombre d’individus examinés (H).  

P (%) = N/H x 100 

N: Nombre d’hôte parasité; H: Nombre d’hôte examiné.  

II.9.2. Intensité parasitaire moyenne 

 Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans 

un échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 

nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon.   

I = n/N 

n: Nombre moyen d’un parasite; N: Nombre d’hôtes parasités.  

 Pour les parasites intra-érythrocytaires, l'intensité de l'infection repose généralement 

sur des estimations provenant de l'examen de 10 000 à 50 000 érythrocytes                  

(Bennett et Campbell, 1972; Godfrey et al., 1987; Valkiũnas, 2005; Adamou, 2011; 

Kouidri, 2013; Ramdani, 2021) et elle s'exprime comme le nombre moyen de parasites/n 

érythrocytes.  

II.10. Analyse statistique des données 

Plusieurs traitements ont été réalisés à savoir: les moyennes, les écarts-types, les 

extrêmes et le coefficient de corrélation de Pearson, afin d’analyser les liaisons entre les 

différents paramètres étudiés. La comparaison des différents paramètres a été effectuée à 

l’aide de teste t de student. L’analyse statistique des données a été effectuée en utilisant le 

logiciel MINITAB, version 13.0.  
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III.1. Paramètres morphimétriques des adultes 

La présente étude a été réalisée durant la le mois d’Avril jusqu'à la fin du mois de Mai 

2021. Nous avons capturés 53 individus (34 Mâles et 19 Femelles) à l’aide d’un filet 

ornithologique.  
III.1.1. Masse  

 La masse moyenne est de 26,85±2,99 g et 26,26±2,50 g respectivement pour les mâles et 

les femelles. Il n’existe aucune différence significative dans la masse moyenne entre les deux 

sexes (t=0,73; p=0,468; ddl=51; NS) (Figure 7). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: Masse corporelle entre les deux sexes. 

III.1.2. Longueur du bec  

 La longueur moyenne du bec est de 12,14±0,89 mm et 11,93±0,58 mm respectivement 

pour les mâles et les femelles. Aucune différence significative dans la longueur moyenne du bec 

entre les deux sexes (t=0,95; p=0,346; ddl=51; NS) (Figure 8). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8: Longueur du bec entre les deux sexes. 
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III.1.3. Largeur du bec 

 La largeur moyenne du bec est de 7,24±0,74 mm et 7,43±0,77 mm respectivement pour 

les mâles et les femelles. Il n’existe aucune différence significative dans la largeur moyenne du 

bec entre les deux sexes (t=0,86; p=0,391; ddl=51; NS) (Figure 9). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9: Largeur du bec entre les deux sexes. 

III.1.4. Hauteur du bec  

 La hauteur moyenne du bec est de 8,05±0,65 mm et 8,06±0,49 mm respectivement pour 

les mâles et les femelles. Il n’existe aucune différence significative dans la hauteur moyenne du 

bec entre les deux sexes (t=0,02; p=0,987; ddl=51; NS) (Figure 10). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10: Hauteur du bec entre les deux sexes. 
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III.1.5. Longueur du tarse  

 La longueur moyenne du tarse est de 18,20±1,29 mm et 18,44±1,19 mm respectivement 

pour les mâles et les femelles. Il n’existe aucune différence significative dans la longueur 

moyenne du tarse entre les deux sexes (t=0,68; p=0,502; ddl=51; NS) (Figure 11). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: Longueur du tarse entre les deux sexes. 

III.1.6. Longueur de l’aile  

 La longueur moyenne de l’aile est de 73,53±3,33 mm et 72,61±2,55 mm respectivement 

pour les mâles et les femelles. Il n’existe aucune différence significative dans la longueur 

moyenne de l’aile entre les deux sexes (t=1,05; p=0,298; ddl=51; NS) (Figure 12). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12: Longueur de l’aile entre les deux sexes. 
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III.2. Etude des hémoparasites des adultes 

III.2.1. Identification des hémoparasites   

Vingt-six (26) lames ont été examinées (16 lames pour les mâles et 10 lames pour les 

femelles). Après la lecture des lames, nous avons identifiés trois genres de hémoparasites à savoir 

Plasmodium  (Photo), Haemoproteus (Photo) et Microfilaria (Photo).  

 

  

Photo 1: Macrogamétocytes d’un 

Haemoproteus sp. dans le sang du Moineau 

domestique, Barre d’échelle= 10 μm, (huile 

à immersion, Objectif x100). 

 

Photo 2: Microgamétocytes d’un 

Plasmodium sp. dans le sang du Moineau 

domestique, Barre d’échelle= 10 μm, (huile 

à immersion, Objectif x100). 
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Photo 3: Microfilaria sp. dans le sang du 

Moineau domestique, Barre d’échelle= 10 

μm, (huile à immersion, Objectif x100). 

 

III.2.2. Quantification des hémoparasites 

III.2.2.1. Prévalence 

La prévalence du Plasmodium et Haemoproteus chez les mâles est de 81,25 % (13 

individus). Elle est suivie par la Microfilaria avec 43,75 % (07 individus). Le Leucocytozoon et 

Trypanosoma sont absents. Soit un taux d’infestation total de 93,75% (15 individus) (Figure 13).  

Chez les femelles, la prévalence du Plasmodium et Haemoproteus est de 70 % (07 

individus). Elle est suivie par la Microfilaria avec 10% (01 individu). Le Leucocytozoon et 

Trypanosoma sont absents. Soit un taux d’infestation total de 70 % (07 Individus) (Figure 13). 

La prévalence totale des adultes capturées est de 84,62 % (22 individus) (Figure 13).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13: Prévalence des hémoparasites des adultes capturées. 
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III.2.2.2. Intensité parasitaire moyenne  

L’intensité parasitaire moyenne de Plasmodium et de Haemoproteus chez les mâles est de 

0,0011. Elle est suivie par la Microfilaria avec 0,0001 (Tableau 3). 

Chez les femelles l’intensité parasitaire moyenne du Plasmodium est de 0,0004. Elle est 

suivie par l’Haemoproteus avec 0,0003 et par la Microfilaria avec 0 (Tableau 3) 

   L’intensité parasitaire moyenne de Plasmodium et de Haemoproteus chez les adultes 

capturés est de 0,0009. Elle suivie par la Microfilaria avec 0,0001 (Tableau 3). 

Il n’existe aucune différence significative entre les intensités parasitaires moyennes chez 

les deux sexes (Tableau 3). 

Tableau 3: Intensité parasitaire moyenne des adultes capturés. 

 Hémoparasites 

n ; Moyenne±Ecar-type (Limites) 

Hôtes Plasmodium sp. Haemoproteus sp. Microfilaria sp. 

Mâles 
15 ; 0,0011±0 ,0014 

(0-0,004) 

15 ; 0,0011±0,0016 

(0-0,005) 

15 ; 0,0001±0,0003 

(0-0,0001) 

Femelles 
07 ; 0,0004±0,0005 

(0- 0,001) 

07 ; 0,0003±0,0008 

(0-0,002) 

07 ; 0±0 

(0-0) 

Moyenne 
22 ; 0,0009±0,0012 

(0-0,004) 

22 ; 0,0009±0 ,0014 

(0-0,005) 

22 ; 0,0001±0,0002 

(0-0,001) 

Test t du student 
t=1,16; p=0 ,258; 

ddl=20; NS 

t=1,32; p=0,201; 

ddl=20; NS 
/ 

 

III.2.3. Interactions parasites-hôtes  

Le tableau 4 ci-dessous présent aucune corrélation entre l’intensité parasitaire moyenne 

des hémoparasites et les paramètres morphométriques des adultes.  
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Tableau 4: Corrélation entre l’intensité parasitaire moyenne des hémoparasites et les paramètres morphologiques. 

 
Masse Longueur du bec Largeur du bec Hauteur du bec Longueur du tarse Longueur de l’aile 

Mâles Femelles Mâles Femelles Mâles Femelles Mâles Femelles Mâles Femelles Mâles Femelles 

Plasmodium sp. 

r=0,012; 

p=0,966; 

NS 

r=-0,040; 

p=0,933; 

NS 

r=-0=504; 

p=0,055; 

NS 

r=0,540; 

p=0,211; 

NS 

r=-0,163; 

p=0,562; 

NS 

r=-0,275; 

p=0,551; 

NS 

r=-0,396; 

p=0,144;  

NS 

r=0,466; 

p=0,291; 

NS 

r=-0,035; 

p=0,903; 

NS 

r=0,216; 

p=0,642; 

NS 

r=-0,246; 

p=0,376; 

NS 

r=-0,159; 

p=0,733; 

NS 

Haemoproteus sp. 

r=-0,113; 

p=0,689; 

NS 

r=-0,612; 

p=0,144; 

NS 

r=-0,507; 

p=0,054; 

NS 

r=-0,004; 

p=0,994; 

NS 

r=-0,197; 

p=0,482; 

NS 

r=-0,043; 

p=0,927; 

NS 

r=-0,459; 

p=0,085; 

NS 

r=0,153; 

p=0,743; 

NS 

r=-0,194; 

p=0,489; 

NS 

r=0,017; 

p=0,971; 

NS 

r=-0,421; 

p=0,118; 

NS 

r=-0,348; 

p=0,444; 

NS 

Microfilaria sp. 

r=0,203; 

p=0,469; 

NS 

/ 

r=-0,138; 

p=0,623; 

NS 

/ 

r=0,104; 

p=0,712; 

NS 

/ 

r=-0,464; 

p=0,081; 

NS 

/ 

r=0,235; 

p=0,400; 

NS 

/ 

r=-0,464; 

p=0,081; 

NS 

/ 
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I.V.1. Etude morphométrique des adultes 

Les résultats obtenus dans notre site d’étude, ont été comparais avec ceux obtenus  sur 

les populations dans d’autres régions de leur aire de répartition.  

Nos résultats indiquent que le poids moyen de la population étudiée est inférieur à 

celle de Californie; Amérique du Nord; Hollande; Allemagne (Région de Stuttgart, Région de 

Hanovre et Région de Leipzig Halle); Sud-ouest de Sibérie; Sud-est de France; Turquie 

Orientale; Turque méridionale; Iran (Sud-ouest et Nord) (Cramp et Perrins, 1994). Par 

contre, il est supérieur à celle de Saudia Arabia (Jeddah et Taif); Tokyo; Hongrie; Kashmir ; 

Algérie (Alger, Laghouat et Guelma) (Cramp et Perrins, 1994; Kada et Loubachria, 2012; 

Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). Cette différence 

est liée à la variation géographique de l’aire de répartition (variations altitudinales), les 

variations de structure de l’environnement (fluctuations mensuelles) et l’abondance des 

ressources alimentaires (Cramp et Perrins, 1994; Blondel et Anderson, 1999; Badyaev, 

2001; Cleasby et al, 2011). 

 La longueur moyenne du bec est analogue à celle signalée à Laghouat et Guelma 

(Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; Boudjenah, 2015; Himeur et 

Zeraoula, 2016) et différente par rapport au Saudia Arabia (Jeddah et Taif); Hongrie; 

Angleterre; France méridionale; Hollande; Ibérie; Suèdes (Cramp et Perrins, 1994). Cette 

différence s’explique par l’hétérogénéité du régime alimentaire entre la nourriture animale 

(invertébrés) et la nourriture d’origine végétale (Martin et Mazurek, 1986). 

La longueur moyenne de l’aile de la population étudiée est similaire avec celle de 

Saudia Arabia (Jeddah et Taif) et de Hongrie (Cramp et Perrins, 1994). Elle est différente 

par rapport aux autres populations telles que: Angleterre ; Algérie (Alger, Laghouat et 

Guelma); France méridionale; Ibérie; Suède; Californie; Canada  Tokyoet Allemagne 

(Cramp et Perrins, 1994; Kada et Loubachria, 2012; Boulerba et Kemiti, 2013; 

Boudjenah, 2015; Himeur et Zeraoula, 2016). La longueur moyenne du tarse est semblable 

à celle signalée par Wilson (1997), Ethol (2005), Mônus et al., (2011), Boulerba et Kemiti 

(2013) et Boudjeneh (2015), et différente à celle signalée par Cramp et Perrins (1994), 

Kada et Loubachria (2012) et, Himeur et Zeraoula (2016). Ces différences sont reliées à 

des variations dans l’environnement des moineaux à l’intérieur de l’aire de distribution. Le 

climat par exemple devient plus doux (Ouest, climat océanique), plus chaud (Sud-ouest, 

climat méditerranéen) (Martin et Mazurek, 1986 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Blondel et 

Anderson, 1999), ainsi que l’élasticité que présentent les individus des populations étudiées 

(Cramp et Perrins, 1994).  
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I.V.2. Etude des hémoparasites des adultes 

Concernant l’étude des hémoparasites chez les adultes de l’espèce étudiée, les résultats 

montrent que l’hôte est parasité par trois genres (Haemoproteus, Microfilaria et Plasmodium). 

La prévalence des hémoparasites du genre Haemoproteus et Plasmodium est plus  élevée par 

rapport au Microfilaria. Cette prévalence est plus élevés par rapport à ceux signalée par 

Raharimanga et al., (2002), Barroca (2005), Adamou (2011), Kada et Loubachria (2012), 

Boulerba et Kemiti (2013), Kouidri (2013), et similaire à celle signalée par Boudjenah, 

2015, Himeur et Zeraoula (2016), Ramdani (2021). Cependant, la prévalence de chaque 

hémoparasite varie en fonction de l’aire de répartition géographique des espèces hôtes (Price 

et Clancy, 1983; Tella et al., 1999), de l’abondance des vecteurs (Séguy, 1944; 

Archawaranon, 2005; Whiteman et al., 2006) et de la sensibilité de l’espèce hôte (Lysenko 

et Beljaev, 1969).   

L’intensité parasitaire moyenne des hémoparasites de la présente est très faible par 

rapport à celle qui est mentionnée par Adamou (2011), Kada et Loubachria (2012), 

Boulerba et Kemiti (2013), Kouidri (2013), Ramdani (2021). Ce qui suppose que les 

moineaux domestiques disposent un système immunitaire plus efficace lui confère une 

résistance contre les parasites (Barroca, 2005). 
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Dans ce travail nous avons étudie les parasites des oiseaux nicheurs dans la région de 

Guelma: Cas du Moineau domestique Passer domesticus tingitanus. L’objectif majeur est 

d’étudier les paramètres morphométriques des adultes capturés, identifie et quantifie les 

hémoparasites, ainsi que les interactions parasites-hôtes 

Les résultats obtenus montrent qu’il n’existe aucune différence significative entre les 

deux sexes dans tous les paramètres morphométriques (Masse, longueur du bec, largeur du 

bec, hauteur du bec, longueur du tarse et longueur de l’aile). Après la lecture des lames, nous 

avons identifie trois genres d’hémoparasites à savoir Haemoproteus, Microfilaria et  

Plasmodium. 84,62 % des individus capturés sont infestés au moins par un genre de 

hémoparasites. Le taux d’infestation chez les mâles est important par rapport à celui des 

femelles. L’intensité parasitaire moyenne des hémoparasites est très faible pour les deux 

sexes. 

L’analyse des différents paramètres morphométriques et la charge parasitaire des 

individus examinés montrent qu’il n’y a aucune différence significative. 

Dans ce contexte et au terme de ce travail, il serait intéressant d'envisager les 

perspectives suivantes: 

- Augmenter la taille de l’échantillon afin de voir si les mêmes tendances sont observées à 

grande échelle; 

- Etudier  l’impact des hémoparasites sur les paramètres reproductives et physiologiques; 

- Identifie et quantifie les ectoparasites des adultes. 

- Etudie l’impact des ectoparasites sur les paramètres morphologiques des adultes. 
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